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Tout ça, c’est de la faute de Billy. J’étais sûr que ça allait
merder son truc. Ils le disent dans les films. Et aussi dans les
BD. Mais non, comme d’hab, Billy a décidé et nous on a suivi. Faut
dire, Billy, il en impose, ça a toujours été le chef de la bande.
On a tous dix ans mais il est plus grand que nous. Et plus fort
aussi. Avec son nez de travers (c’est Ashley, sa grande sœur qui
l’a fait tomber la tête la première quand il avait trois ans) et
ses yeux noirs, ses cheveux rasés par son père militaire, il fait
même un peu peur. Mais il me prête ses bouquins. Mais tout ça c’est
de sa faute quand même.










Quand il est revenu des vacances, il avait déjà changé. Chaque été,
il quitte Little Hill pour passer quatre semaines chez des cousins
au Nouveau-Mexique. Là-bas, Billy traîne avec des plus grands, il
tire au fusil sur des bouteilles. Il dit qu’il a déjà pris une
biture aussi. Mais il a jamais pu le prouver. Une fois, Vernon
avait fauché de la bière à ses parents. On en avait bu tous
ensemble. Vernon avait vomi, c’était dégueulasse. Puis il avait
rebu une autre canette. Je l’aime bien Vernon, il est courageux et
a déjà pété la gueule de Brandon, le grand qui habite Harbor
Street. Faut dire que Brandon le traite de « nègre » dès
qu’il le voit. Au printemps, Vernon en a eu marre, alors il s’est
jeté sur lui. Il s’est pris une raclée mais l’autre raciste est
reparti avec deux dents en moins. Ouais, Vernon, je crois que c’est
mon meilleur meilleur pote. Il est aussi grand que moi mais il est
plus costaud. Il veut être pilote de ligne. Et puis il y a Glen. On
le chambre parce que c’est l’intello de la bande. Je crois qu’il
est un peu trop intelligent pour nous. Sa mère voulait le mettre
dans une école spéciale. C’est le seul qui aime les maths ;
des fois, il fait nos devoirs. Un jour, il m’a dit : « tu
verras, Michael, quand je serai sur Mars, je vous enverrai des
vidéos et même que je roterai en direct. La gueule de la NASA, tu
verras ! » Parce que Glen, c’est celui qui rote le plus
fort. Mes potes, ma bande de potes. Mais maintenant c’est fini. A
cause de Billy.










Cette année, Billy est revenu avec un nouveau jeu. On était dans la
chambre de Vernon quand il l’a sorti la première fois. Ça faisait
déjà deux jours qu’il y avait de l’orage. La maison de Vernon
craquait pas mal à cause du vent. J’avais un peu peur mais les
copains m’avaient rassuré. Ils m’ont toujours rassuré. Parce qu’ils
savent que j’ai tout le temps peur à cause de mon père. Il est mort
maintenant, je ne le vois plus. Mais je vois toujours les marques
qu’il m’a laissées sur la poitrine. Et je vois toujours maman qui
prend des cachets le matin. Alors, bon, il est mort mais il nous
fait toujours mal. Du coup, Billy, Glen et Vernon font toujours
gaffe. Quand on joue, ils me tapent jamais trop fort. Quand des
bruits me font sursauter, ils vont toujours vérifier ce que c’est.
On se connaît depuis toujours et ce sera toujours comme ça. Enfin,
plus trop maintenant… Ce jour-là, l’orage était vraiment vraiment
fort. J’étais assis par terre, collé à Glen. Vernon était sur son
lit et Billy, debout, a sorti le jeu de son sac à dos. Une planche
oui-ja. On a tous retenu notre souffle en la voyant. Parce qu’on
savait. « Mauvaise idée » que je me suis dit. Billy a
fait le fier :
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